
A utant le dire, l’enthousiasme de ceux qui venaient 
monter les tentes ce mercredi 16 septembre après-

midi a été douché, au propre comme au figuré ! Et le jeudi 
17 au matin, ce n’était pas mieux… Quelques uns d’entre 
nous n’en ont pas dormi de la nuit… Tant d’énergie 
déployée depuis des mois, contrariée par le vent et la 

pluie… 

Mais à 13h, l’éclaircie… Le soleil est brusquement venu 

réchauffer les corps et les cœurs, et la fête a pu débuter. 

  

Je suis certain que tous ceux présents, et ils étaient très 

nombreux, ont comme moi ressenti tout au long de cette 
journée d’anniversaire de beaux moments d’une émotion 
rare, un pincement au cœur et surtout une immense fierté 
d’avoir participé à cet évènement unique et de faire partie 

d’une association capable de réaliser d’aussi belles choses ! 

 

Des larmes ont coulé, de joie pure. Les usagers qui se sont 

produits sur les scènes, les administrateurs et adhérents 
qui ont voulu cette fête et l’ont animée, les professionnels 
qui ont préparé, encadré et accompagné, les partenaires, 
ou encore de simples visiteurs, tous ont eu le sentiment 
d’un instant de bonheur partagé : l’inauguration par des 
élus et officiels unanimement étonnés par l’ampleur de la 
mobilisation, inédite dans notre secteur ; la conférence 
d’Eric Fiat et sa jolie gestuelle mise au service d’un 
brillant propos ; le village où chacun a pris son temps pour 
rencontrer l’autre ; le forum des formations et des métiers 
visité par de nombreux jeunes et moins jeunes ; l’apéritif 
et ses musiques festives, dont PassKo’Kroi, groupe du 
Centre de Réadaptation ; le premier concert du soir offert 
par le groupe de jeunes de l’ITEP Rive Gauche, désormais 
connus et reconnus sous leur nom de scène « Locoste », qui 
a encore augmenté notre taux d’adrénaline ; et enfin le 
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concert de Zebda, toujours au top, qui a conclu en 

apothéose cette magnifique journée. 

  

Oui, le défi était de taille, mais nous l’avons relevé et 

nous savons maintenant que nous pouvons le 

renouveler ! 

  

Ce moment, nous le devons à un engagement collectif 

et solidaire : celui des usagers qui ont répété de longs 
mois et joué sans faillir devant la foule ; celui des 
administrateurs qui ont approuvé ce projet et sa 
dimension d’ouverture ; celui des professionnels et 
adhérents qui ont organisé, ajusté les choses dans leurs 
moindres détails pour que la fête soit belle… ; et celui 
de nos partenaires qui ont répondu immédiatement 
présents et sans qui notre anniversaire n’aurait pas eu 

cette portée…  

 

Tous se reconnaîtront dans ces quelques mots de 

remerciements qui sont peu de choses au regard de 
l’ampleur du travail collectif et de notre émotion face 

au résultat ! 

  

Je tiens donc de nouveau à saluer chaleureusement 

chacun de vous pour avoir permis de créer ce si beau 
moment, comme hors du temps, et je vous donne 
rendez-vous dans deux ans (eh oui, il faut bien se 

reposer un peu !) pour la deuxième édition du R’Festif !! 

 

Bien à vous tous et @bientôt ! 

 

   Thierry PERRIGAUD 

   Directeur Général 

M E R C I  À  T O U S  !!! 
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V isitant une exposition de manuscrits enluminés 

(dessins, peintures) anciens et de différentes 

origines, je suis tout à coup frappé par le fait que tous 

illustrent des scènes de batailles ou de meurtres, et cela 

quelque soit la culture, la religion ou l'époque. Il n'est 

qu'à repenser au grand récit qui nous est culturellement 

le plus familier, à savoir La Bible, où d'emblée nous avons 

affaire au meurtre d'Abel par Cain. Prenez n'importe quel 

grand récit depuis la nuit des temps, il y est toujours 

question de rivalités, de meurtres, d'affrontements. 

Cette pensée fait écho à ce dont les médias nous 

entretiennent malheureusement depuis des mois voire un 

peu plus, sur la guerre, ses ravages, la fuite des 

populations qui en est la conséquence. 

 

Au delà des considérations géopolitiques, des 

analyses ponctuelles sur tel ou tel conflit que 

nous laisserons aux spécialistes de ces questions, au-delà 

même du sort dramatique et honteux fait aux réfugiés, ce 

que je voudrais appréhender ici c'est ce que l'on retrouve 

toujours, la constance, à savoir la violence, le meurtre à 

petite et grande échelle, présent chez l'homme depuis 

l'origine jusqu'aujourd'hui. Ça s'impose comme un 

élément structurel, permanent, de ce qu'on pourrait se 

risquer d'appeler la nature humaine. 

Ainsi va l'humain, capable du meilleur comme du pire, et 

ce pire n'est pas inhumain bien au contraire. Ecoutons le 

vieux Freud qui a bien du mal à se faire entendre : 

l'enfant est un pervers polymorphe, l'homme est habité 

par la pulsion de mort, la civilisation serait fondée sur un 

meurtre originaire. Pas très optimiste tout ça... 

Tant qu'on y est, on peut également remarquer que 

l'homme est un prédateur pas très regardant sur ses 

proies et qui contrairement aux animaux ne tue pas 

simplement pour satisfaire des besoins (faim, territoire, 

partenaire sexuel(le)...), mais aussi parfois pour la 

jouissance de l'acte en soi et avec des raffinements qui 

n'appartiennent qu'à lui. 

Le bien, le mal, la bonté, la méchanceté n'ont rien à voir 

avec la « nature humaine ». L'homme naît avec des 

pulsions, des besoins de satisfactions vitales et purement 

égoïstes. L'altruisme ne semble pas être une donnée de 

base, et les valeurs morales ont bien peu à voir avec la 

« nature ». 

Bien sûr l'homme n'est pas réductible à ça. Il y a aussi le 

lien, l'attachement. Celui-ci d'autant plus fort et vital 

que le petit d'homme est pendant longtemps dépendant 

de l'autre (soin, protection, nourrissage...), mais il 

n'efface pas la dimension de destructivité. 

Comment parer aux effets dévastateurs, et même 

mortifères de cette « nature » ? 

Par la civilisation, la culture (et ici c'est la même chose) 

qui tisse depuis la nuit des temps humains la possibilité 

du lien social, de la relation non conflictuelle, de 

l'histoire qui peut faire référence commune, des lois qui 

permettent et limitent. La liste serait longue des efforts 

et inventions civilisateurs. 

Force est de constater que ça ne 

suffit pas toujours à éviter le pire. 

Le « côté obscur de la force » 

manifeste sa présence et sa 

puissance qu'aucune avancée de civilisation ne permet 

de supprimer. Il n'y a pourtant pas d'autres réponses et 

rien de ce point de vue n'est jamais acquis. 

Que ce soit au niveau des sociétés ou des individus la 

question est la même et c'est celle à laquelle nous 

sommes confrontés au quotidien dans nos 

établissements : comment pacifier, comment empêcher 

la destruction de soi, de l'autre, comment permettre la 

possibilité de la relation à l'autre ? 

C’est jamais gagné mais pas perdu non plus. 

Continuons ! 

 

 

 

Yanick PREMON 

Administrateur 
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l’ITEP, d’autres fois, je me rends à leur domicile quand ils ne 

peuvent se déplacer ou quand je sens qu’il est compliqué pour 

eux de se mobiliser. Cela peut être aussi une réponse à leur 

besoin d’être rassuré. Pour mieux communiquer et mieux 

partager, ils préfèrent que la rencontre ait lieu en terrain 

connu : la maison. Dõautres fois, les parents peuvent aussi 

vivre ma venue comme une intrusion, il faut alors trouver une 

nouvelle solution, initier une nouvelle approche. 

Avec le jeune Farid, accueilli depuis plusieurs années, la 

question de la réorientation vers un IMPRO a été douloureuse 

pour sa famille. Cela venait réveiller les anciennes 

désillusions consécutives à la sortie (alors provisoire) de la 

scolarité ordinaire de Farid. 

J’ai proposé aux parents de Farid de venir les chercher à leur 

domicile et de faire la visite de l’IMPRO ensemble. Durant le 

trajet, nous avons pu aborder sur un ton informel les 

questions de la réorientation, du handicap de leur fils et du 

contexte spécifique des IMPRO sans la pression des derniers 

entretiens institutionnels « plus officiels ». La voiture étant 

certes un espace confiné, il n’y a pas pour autant de face-à-

face, on est ensemble, tournés vers une même destination 

(objectif). Les parents sont arriv®s plus apais®s sur la 

structure ce qui a pu rassurer Farid et l’aider à investir plus 

sereinement son futur établissement. 

L’adhésion des parents au projet de l’institution est 

fondamentale, on ne parle plus de « concertation étroite » 

mais d’alliance avec les familles afin de se donner les 

meilleures chances de réussite. La dimension temporelle est 

également primordiale. Le projet du jeune doit être balisé 

dans le temps, retouché, réapprécié si nécessaire et doit 

comporter des objectifs précis directement en lien avec les 

attentes des parents et les besoins du jeune. 

Le jeune Julien a une relation très forte avec sa mère. A 11 

ans, elle l’habille encore, il dort avec elle et a des 

sollicitations incessantes voire tyranniques à la maison. La 

maman est épuisée et Julien a un besoin évident de grandir, 

d’être un peu plus autonome et de se séparer de sa mère.  

D’après Erhel Mourocq, « chacun dans la famille est lucide sur 

la situation mais la maman qui élève seule son fils a beaucoup 

de difficultés à poser une autorité suffisante sans 

culpabiliser. On a cherché avec l’équipe pluridisciplinaire des 

moyens plus efficaces pour accompagner la mère et le fils 

sans mettre en péril les relations de confiance déjà établies 

entre eux et nous. On a choisi de faire partir Julien pendant 

une semaine dans un lieu de vie à Mimizan pendant l’été. 

Julien n’avait jusqu’alors jamais quitté le domicile parental. 

J’ai rencontré la mère de Julien, seule, à plusieurs reprises 

L e dispositif « ITEP Rive Droite » accompagne 80 enfants 

et adolescents âgés de 4 à 20 ans, présentant des 

troubles du comportement et de la conduite qui perturbent 

leur socialisation et leur accès aux apprentissages.  

Pour répondre au mieux aux besoins de chaque jeune, 

l’institution propose des dispositifs spécifiques avec des 

modalités d’accueil diversifiées, que la direction de L’ITEP 

a souhaité restructurer pour une meilleure articulation 

entre les services. L’ITEP Rive Droite s’organise désormais 

autour de 3 pôles : le pôle enfant pour les 4/10 ans situé à 

l’Epinette, le pôle adolescent pour les 11/15 ans situé au 

Lac, l’ITEP Pro pour les 16/20 ans ; chaque pôle disposant 

d’un internat. En transversalité de ces pôles, l’ITEP Rive 

Droite dispose d’un Service d’Accueil Temporaire et d’un 

SESSAD de 50 places couvrant l’Est Gironde pour des enfants 

et adolescents âgés entre 4 et 18 ans. 

Depuis plusieurs années, l'ITEP Rive Droite a connu de 

profondes modifications. Entre la relocalisation massive des 

services vers le libournais, l'abandon du service d'accueil 

familial spécialisé et la création des antennes du SESSAD 

(Libourne, Castillon, Monségur et Sainte-Foy-la-Grande), il a 

fallu s’adapter et faire évoluer les pratiques 

professionnelles afin d'accompagner au mieux une 

population nouvelle. 

C’est dans ce contexte particulier, en lien avec une volonté 

forte de la nouvelle direction de l’ITEP, que l’approche 

institutionnelle du travail avec les familles a été, depuis 

peu, largement repensée au sein de l’ITEP Rive Droite pour 

devenir un enjeu interdisciplinaire. 

Bien sûr, le travail avec les familles demande du temps, 

une « juste » distance à trouver, des outils et un cadre 

d’intervention répondant aux exigences du législateur pour 

accompagner un public mineur pour lequel la famille en 

tant que représentant légal doit être pleinement associée.  

Le propos est donc ici d’illustrer le travail avec les familles 

au sein de l’ITEP Rive Droite par des exemples. 

Si les professionnels interviennent dans des dispositifs 

spécifiques avec des modes d’action encadrés pour assurer 

le plus possible la cohérence du parcours du jeune, il n’en 

reste pas moins que la singularité de chaque situation 

pousse les intervenants à imaginer des accompagnements 

« sur mesure ». 

Pour Erhel Mourocq, assistante sociale de l’ITEP Rive 

Droite, « il faut inventer en permanence, s'adapter à des 

situations familiales parfois complexes, et être attentif 

aux dimensions culturelles, environnementales et socio-

économiques. Je peux rencontrer les parents au sein de 

(suite page 4) 

VIE DES ETABLISSEMENTS : ITEP RIVE DROITE —  LE TRAVAIL AVEC LES FAMILLES À L'ITEP 

RIVE DROITE À L’HEURE DU CHANGEMENT  (SUITE) 

V
IE

 D
E
S
 E

T
A

B
L
IS

S
E
M

E
N

T
S
 



Cédric a depuis longtemps des problèmes dentaires 

importants qui se sont aggravés au fil des ans. Lui et 

sa mère m’ont parlé d’une expérience très 

douloureuse chez un dentiste, qui s’est déroulée il y a 

plus de 5 ans. 

Depuis, aucun autre soin n’a été possible. 

Cédric est maintenant un jeune adolescent qui se 

soucie davantage de son image. Il nous a fallu une 

année de discussion pour permettre à sa mère de 

retrouver assez de confiance pour accompagner son fils 

et le rassurer. Son éducatrice référente est également 

intervenue pour conforter Cédric en travaillant 

l’estime de soi, l’importance d’avoir une bonne image 

de soi pour emmagasiner de la confiance. 

Après m’avoir confié les disponibilités qu’elle pouvait 

avoir en semaine, je lui ai proposé un rendez-vous 

avec un dentiste informé au préalable des 

antécédents. 

Passé le premier rendez-vous, Cédric a poursuivi les 

soins avec ce dentiste et accompagné par sa mère.  

Mon idée est bien d’amorcer la démarche de soin en la 

facilitant et non pas de faire à la place des parents. 

Bien sûr la finalité première reste le bien-être, la 

bonne santé du jeune mais si on peut restaurer en 

parallèle la fonction soignante et de protection des 

parents, tout le monde est gagnant. » 

Le travail avec les familles exige de la patience et une 

écoute pertinente, nécessaires avant d’engager 

l’enfant, la famille et l’institution dans la co-

élaboration du projet d’accompagnement. 

Si la loi de 2002 a replacé la famille au centre du 

dispositif comme partenaire principal et acteur 

privilégié, il convient d’admettre que l’orientation vers 

l’ITEP est souvent subie par la famille. Elle résulte d’un 

diagnostic posé par un centre social, une école ou un 

lieu de soin. 

Les professionnels peuvent alors rencontrer les parents 

dans une situation d’échec, voire de faillite avec un 

sentiment de culpabilisation sur les difficultés de leur 

enfant. 

Si leur participation active au projet est un ingrédient 

essentiel dans la structuration de la personnalité de 

leur enfant, il faut rester vigilant quant à l’implication 

que nous pourrions exiger d’eux. 

Une trop grande remise en question de leur fonction de 

parents peut rappeler d’anciennes 

défaillances et entraîner de nouvelles 

désillusions. 

Le Docteur Allio est Médecin psychiatre de 
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afin de travailler avec elle la nécessité d’un tel séjour 

et le coût. Nous avons cherché un financement 

ensemble.  

Parallèlement à cette démarche, l’éducatrice référente 

a fait de même avec Julien (positiver, rassurer quand 

aux capacités de Julien de vivre une expérience 

nouvelle…). 

Nous nous sommes donnés les moyens le jour du départ 

d’accompagner la famille vers cette distanciation 

indispensable, en se retrouvant tous à l'ITEP pour aider 

la mère à laisser partir son fils et aider Julien à quitter 

sa mère. Nous avons accompagné le jeune, 

physiquement, l’éducatrice référente et moi-même à 

Mimizan... » 

Travailler avec les familles nécessite de passer du 

temps, de cheminer avec elles. Il faut créer les 

conditions élémentaires pour leur permettre d’être 

actrices de l’accompagnement de leur enfant. Parfois 

cela peut impliquer pour elles de prendre « des risques 

mesurés » et la confiance envers l’institution est alors 

primordiale, d’où la volonté forte de la direction de 

communiquer et rencontrer la famille régulièrement et 

de l’associer la réalisation du Projet Personnalisé 

d’Accompagnement du jeune. 

Hélène Ravaut (infirmière de l’ITEP Rive Droite) est 

attentive à la santé physique et morale de tous les 

jeunes de l’ITEP. Ses modes d’intervention sont très 

variés (accompagnement aux consultations, prévention, 

éducation à l’hygiène...). 

Si les enfants sont orientés pour des troubles psychiques 

ou du comportement, l’intégrité physique est souvent 

mise à mal du fait de ces pathologies. L’image de son 

propre corps est négative et il peut être délicat 

d’envisager des soins médicaux mêmes basiques. 

Les familles se retrouvent également parfois démunies 

et peuvent « lâcher prise ». 

Le jeune Cédric est accompagné par  l’ITEP Rive Droite 

depuis plusieurs années. 

Les relations avec sa mère sont régulièrement très 

conflictuelles et le père est absent. 

« J’ai pu établir une relation de confiance 

avec lui et il vient facilement se faire 

soigner ou me voir pour des petites 

contusions ou de la bobologie. 
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service Elisa qui continuent au SAT. Ils nous avoueront 

lors d’une nouvelle rencontre que le couple ne va pas 

très bien depuis assez longtemps et qu’ils vont se 

séparer. Leur enfant a arrêté son traitement dans les 

semaines qui ont suivi sa sortie de l'hôpital. 

Parallèlement au travail de collaboration avec 

Garderose et le Foyer qui héberge Thomas en semaine, 

nous poursuivrons nos rencontres familiales pour 

accompagner et soutenir leur parentalité en intégrant 

la nouvelle du fait que les parents étaient séparés. Les 

parents restent solidaires quant à la prise en charge de 

Thomas.  

Celui-ci commence à mieux appréhender leur 

séparation et on note, malgré l'arrêt du traitement, 

une amélioration clinique au fil des semaines. Thomas 

ne se trouve plus dans l’impasse dans laquelle il était 

quelques mois plus tôt, reclus dans une pièce du SAT. 

Cet apaisement lui permet, ainsi qu’à ses parents, 

d’avoir de nouvelles perspectives.» 

C'est en créant une alliance entre l'institution et la 

famille que le projet de Thomas a pu, au-delà de la 

situation conjugale compliquée des parents, se mettre 

en œuvre. Mais comme on peut le constater, cette 

alliance n’a pu se construire que dans la durée, 

nécessitant un long cheminement qui a permis aux 

parents de prendre conscience des difficultés de leur 

enfant, des difficultés que rencontre aussi l’équipe 

éducative et de l’indispensable collaboration entre les 

différents partenaires.  

Pour Anne-Céline Hiltgun, enseignante sur l'unité du 

Lac  : ç Le travail avec les familles en ITEP est 

différent de celui vécu en école ordinaire. 

Cela demande une certaine adaptation quand on n'y est 

pas habitué. La fréquence des rencontres avec les 

parents est moindre comparée à celles possibles en 

école ordinaire, notamment en raison de la localisation 

éloignée de chaque famille dans le grand libournais. 

Les transports des jeunes sont majoritairement 

effectués par l'ITEP ; ainsi les parents ne se rendent 

pas quotidiennement à l'ITEP. 

 

Différents moyens sont mis en œuvre pour parvenir à 

créer autant que possible un lien, une 

collaboration, parents/enseignants, et 

sont favorables aux bonnes conditions de 

scolarisation de leur enfant.  

 

Une rencontre parents/professeurs est 

organisée une fois par trimestre. Cela 
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l'ITEP Rive Droite, il intervient entre autre au SAT 

(Service d'Accueil Temporaire), un lieu charnière de 

l'ITEP, accueillant en faible effectif et pour une durée 

déterminée des enfants et adolescents pouvant 

difficilement cohabiter en grand groupe et dont la prise 

en charge nécessite un suivi psychiatrique plus 

important. 

« Je rencontre Thomas dès son arrivée au SAT. Très 

vite il apparaît que cet adolescent a besoin d’une 

hospitalisation en milieu psychiatrique en raison de la 

période de crise qu'il traverse (il vit reclus dans une 

salle du SAT dans une perplexité anxieuse, refusant 

toute tentative d’approche). 

Au regard de sa situation et pour essayer de 

comprendre les raisons qui expliqueraient une telle 

aggravation, j'engage, avec la Directrice Adjointe du 

SAT, à raison d'une fois par mois, une rencontre avec 

les deux parents pour leur expliquer la gravité de la 

situation de leur enfant, poser un diagnostic et de fait, 

aborder le projet d'une hospitalisation. Les parents 

sont très réticents à l’idée d’une hospitalisation et ont 

du mal à reconnaître la pathologie de leur enfant. Et il 

nous faudra plusieurs entretiens pour qu’ils admettent 

qu’ils n’arrivent plus à faire face aux difficultés de 

leur fils et qu’une seule prise en charge en ITEP n’est 

plus suffisante. 

Après avoir pris contact avec l'équipe de l'hôpital 

psychiatrique de Garderose à Libourne, nous engageons 

un travail partenarial avec eux sur plusieurs semaines. 

Ainsi, l'équipe du service « Elisa » se déplace au SAT 

pour rencontrer Thomas et préparer avec lui son 

hospitalisation.  

Malheureusement, cette préparation ne sera pas 

suffisante et Thomas sera  hospitalisé aux urgences 

suite à une crise clastique survenue sur le foyer qui 

l’accueille en semaine.  

Les prochaines rencontres avec les parents vont faire 

le point sur l'hospitalisation de leur enfant ; nous 

discutons de l'efficacité de son traitement mis en place 

à l'hôpital et de son comportement pendant les visites 

en famille durant les week-ends. Les parents se 

rendent comptent que Thomas va mieux et ils adhérent 

plus facilement au projet de soin. Le travail avec le 

SAT est de meilleure qualité et nous 

obtenons une véritable alliance 

thérapeutique de la famille. 

Les rencontres suivantes avec la famille 

sont plus apaisées mais nous constatons au 

bout de quelques mois que Thomas de 

nouveau va très mal, malgré les visites du 
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L’écoute, l’adaptabilité et la persévérance demeurent 

les ingrédients fondamentaux pour y parvenir et 

favoriser ainsi le soutien aux familles.  

L'adhésion des parents est une composante essentielle 

pour la mise en œuvre et la réalisation du projet de leur 

enfant. Les différents professionnels tentent alors de 

tendre le plus possible vers une alliance avec les 

parents. 

Il est important de rappeler que l’enfant est placé au 

centre du dispositif. Il s’agit d’être au plus près des 

demandes de la famille tout en préservant la place de 

l’enfant, lui permettant d’évoluer favorablement.  

C'est ainsi que chacun des professionnels que nous 

sommes, aux fonctions et aux spécificités différentes, 

s’efforcent de réfléchir et de développer au maximum 

l’approche la plus adaptée pour chaque famille ; 

toujours dans un même objectif : l'intérêt de l'enfant et 

de l'adolescent. 

Dans ce contexte, Anne Dal Moro, éducatrice spécialisée 

qui travaille à l’ITEP Rive Droite depuis des années vient 

de terminer à son initiative une formation sur la 

thérapie familiale systémique. 

Le souhait de la direction de développer de nouvelles 

compétences en médiation familiale conforte ce travail 

engagé de collaboration avec les familles. La richesse de 

ce projet pour les jeunes accueillis en ITEP permet de 

proposer une prestation supplémentaire dans 

l’accompagnement, favorisant une prise en charge de 

l'enfant et de l'adolescent encore plus globale. 

L’évidence du travail avec les familles ne le rend pas 

moins délicat et en réflexion constante. Dans quel but 

voit-on les parents ? Les impliquons-nous assez ? Ou 

trop ? Comment aborder certains points avec eux ? Quel 

professionnel, quelle compétence sera le plus à même 

d’accompagner une problématique ? Quelles sont nos 

limites d'intervention ? Veillons-nous suffisamment à la 

préservation de leur place de parents ? 

Autant de situations, autant de questionnements, autant 

de propositions qui restent à inventer ou réinventer tous 

les jours par les équipes transdisciplinaires et la 

direction… 

 

Magalie Laborde  

et Christophe Sourbes  

Éducateurs spécialisés 
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nous permet de faire connaissance avec les parents, de 

parler des enseignements proposés à leur enfant, de 

l'évolution de son parcours scolaire et de discuter avec 

eux du projet personnalisé scolaire.  

 

Plus occasionnellement, nous recevons aussi les parents 

à leur demande. Il est important de répondre à leurs 

interrogations, de les guider et les orienter, et de les 

accompagner dans leur parentalité en lien avec la 

scolarisation. Souvent, cela a un effet positif et 

stimulant dans l'investissement de l'élève.  

 

Un rendez-vous est organisé systématiquement avec eux 

lorsqu'il est question d'un projet d'intégration scolaire. 

Au-delà d'informer et de rassurer les parents sur 

l'évolution du parcours scolaire de leur enfant, ces 

rendez-vous permettent aussi de constituer le dossier 

administratif. 

 

Quelles que soient les raisons de ces rencontres ou du 

lien entre les parents et les professeurs, la 

collaboration est importante pour chacun, et surtout 

pour l'élève lui-même.  

 

Chaque semaine, les jeunes participent à un atelier 

journal que nous encadrons avec une éducatrice.  

Christophe était peu investi et refusait souvent d'y 

participer. Malgré de multiples tentatives, nous ne 

parvenions pas à le mobiliser.  

Un jour, je croise, par hasard, ses parents à l'ITEP. On 

discute un moment de sa scolarité et de l'atelier journal 

auquel il participe. Christophe ne leur en avait pas 

parlé.  

Les parents montrent une certaine curiosité pour ce 

projet et s’intéressent à ce que faisait plus 

particulièrement leur fils dans cet atelier. Ils 

demandent à leur enfant de lire les prochains articles 

qu'il écrirait. Leur intérêt pour ce projet a suscité chez 

l'élève un véritable changement dans son 

positionnement et une implication évidente lors des 

ateliers suivants.  

Cette expérience parmi tant d'autres prouve 

l'importance du lien formel ou informel avec les 

parents. » 

Tous ces témoignages mettent en lumière la nécessité 

de s’adapter à la singularité de chaque famille.   

L'enfant ou l'adolescent, et tout ce qui gravite autour 

de lui étant en perpétuelle mouvance, il est 

indispensable de sans cesse ajuster notre approche et 

inventer ou réinventer notre mode d'intervention.  

VIE DES ETABLISSEMENTS : ITEP RIVE DROITE —  LE TRAVAIL AVEC LES FAMILLES À L'ITEP 

RIVE DROITE À L’HEURE DU CHANGEMENT  (SUITE) 
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CONFÉRENCE D’AUTOMNE : ETHIQUE ET SEXUALITÉ  

6 NOVEMBRE 2015 
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Dans une société qui revendique une sexualité libre et 

sans tabou, il est des pans de ce sujet qui restent dans 

l’ombre. 

La question de la sexualité des personnes présentant des 

troubles du psychisme accompagnées par les services et 

les établissements sanitaires, sociaux et médico-sociaux 

est souvent détournée au profit de questions de 

bientraitance ou d’intimité. 

Même si les professionnels revendiquent des valeurs et 

des principes de libre choix, de respect et de dignité des 

personnes, chacun peut se trouver confronté à ses 

propres représentations et il est encore difficile de 

traiter cette question à part entière. 

La sexualité, dans toutes ses manifestations questionne 

les professionnels dans l’accompagnement des personnes. 

Le Sujet, porteur ou non de handicap, est un sujet sexué 

et ne doit pas être morcelé de cette partie de son 

identité, sous prétexte de tabou ou de représentations 

négatives. 

 

Dans le cadre institutionnel, chaque professionnel est 

responsable puisqu’il doit répondre au cadre qui régit 

ses actes, s’engager à offrir une aide de qualité et se 

situer dans la relation à une juste distance pour laisser 

toute la place à l’Autre. 

Mais concernant la sexualité, le professionnel doit faire 

aussi avec sa propre subjectivité. Lui, en tant qu’être 

sexué, avec ses désirs, ses projections, ses expériences, 

ses valeurs et ses principes. 

Les situations singulières qu’il rencontre n’ont pas de 

réponses préétablies dans un protocole ou des règles de 

fonctionnement. 

Nous souhaitons donc engager une réflexion sur la 

sexualité des personnes présentant des troubles 

psychiques pour mettre en perspective la loi, les valeurs 

et les représentations que chacun porte à titre 

personnel ou au titre de son institution. 

Eric FASSIN, Sociologue, Professeur à 

l’Université Paris-8 Vincennes – Saint-Denis  

« Handicap  et citoyenneté sexuelle » 

Ruwen OGIEN, Docteur en philosophie, 

docteur en anthropologie sociale 

« Sexe et compassion morale»  

Paul DENIS, Psychanalyste, membre titulaire 

de la Société psychanalytique de Paris 

« Sexe, éthique et psychanalyse »  
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ETRE REFERENT OETH : POUR QUOI FAIRE ?  

O
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 L’OETH – Obligation d’Emploi de Travailleurs Handicapés 

– est issue d’un accord de branche du secteur sanitaire, 

social et médico-social, privé à but non lucratif. 

Elle collecte les contributions de l’obligation d’emploi 

des travailleurs handicapés des 10 700 établissements 

qu’il concerne. 

L’Association Rénovation a fait le choix de former 3 

salariés à la fonction de Référent OETH. 

Le référent OETH est là pour veiller à la bonne santé de 

l’ensemble des salariés, accompagner et anticiper les 

situations de handicap. En effet, la déficience d’un 

salarié ne doit pas être compensée par le collectif et la 

restriction médicale ne signifie pas ne plus pouvoir faire 

mais faire autrement. Les aménagements apportés pour 

un travailleur en situation de handicap améliorent ainsi 

les conditions de travail de tous. 

Le Handicap : De quoi parle-t-on ? 

Le handicap est une altération d’une ou plusieurs 

fonctions physique, sensorielle, psychologique ou 

intellectuelle, définitive ou temporaire qui, impacte 

l’exécution des tâches du salarié au quotidien. 

Le handicap visible ne représente que 6 % des handicaps. 

Les missions du R.O. ? 

ž Répondre à toutes les questions que peut se poser 

un salarié quant à l’intérêt d’être reconnu 

travailleur handicapé. 

ž Suivre le salarié détenteur d’une reconnaissance 

de travailleur handicapé. 

ž Accompagner les salariés dans leurs démarches 

pour l’obtention de la reconnaissance de 

travailleur handicapé. 

ž Faciliter l’intégration d’un nouveau salarié ayant 

une reconnaissance de travailleur handicapé. 

ž Anticiper au mieux au cours des arrêts de travail 

ou même dans la restriction médicale. 

Les moyens du R.O. ? 

ž Le partenariat avec : 

ü Les instances représentatives des 

salariés (particulièrement les quatre 

CHSCT de l’association) 

ü Le Service de Santé au Travail Inter-

entreprises (notamment le Médecin du 

Travail) 

ü Le service social de la CARSAT  

ž L’aide financière : 

ü La reconnaissance de la qualité de 

travailleur handicapé permet une prise 

en charge financière par l’OETH de 

différentes mesures : de l’aména-

gement de poste (achat de matériel 

adapté, par exemple) à la reconversion 

professionnelle qualifiante (prise en 

charge des frais de formation, du 

salaire). 

 

Pour ce faire, les référents OETH ne peuvent intervenir 

sans votre sollicitation en amont.  

C’est une démarche personnelle, confidentielle et 

temporaire. 

Ainsi, n’hésitez pas à nous contacter. 

Nous sommes garants de la confidentialité des 

informations portées à notre connaissance. 

Par ailleurs, ce n’est pas votre pathologie qui nous 

importe mais bien l’empêchement qu’elle occasionne 

dans votre travail au quotidien. 

Contacts : 

Aurélie BEBOT – 05.57.22.76.84 

Isabelle LOUIS – 05.56.08.22.37 

Karine MOYSAN – 05.56.51.87.80 

 
Vous êtes salarié landais et vous souhaitez 

devenir référent OETH ? Contacter la DRH 

pour tout renseignement. 


